
Selon Vincent d’Indy, compositeur et musicologue français, le 
rythme est « l’ordre et la proportion dans l’espace et le temps »►. Le 
terme rythme est associé en général à la musique, pour désigner 
une alternance de sons et de silences, de composition et de décom-
position. Il est le fil conducteur de l’œuvre auditive. Dans le domaine 
du visuel, en graphisme, le rythme peut être décrit de la même fa-
çon, mais les sons et silences sont remplacés par formes et vides. Le 
rythme peut ainsi être défini par la répétition périodique, régulière, 
orthogonale d’éléments, ou par la composition. Or, le rythme est sé-
mantiquement bipolaire : en effet, les cadences, syncopes, variations 
ou polyrythmies, rendent également une œuvre, qu’elle soit auditive 
ou visuelle, rythmée. On peut aussi parler de rythme résultant d’un 
visuel de par, justement, ses caractéristiques typographiques ou de 
composition. On peut alors se demander comment le maniement du 
rythme graphique peut apporter du dynamisme et du mouvement à 
une œuvre graphique statique. Pour répondre à cette interrogation, 
nous verrons dans un premier temps le mouvement qu’apporte le 
rythme dans sa régularité, sa répétition et sa structure orthogonale. 
Dans un second temps, nous montrerons que le dynamisme peut 
aussi être amené par un rythme déstructuré, irrégulier, aléatoire.

In the music field, rhythm is the alternation between sounds and 
silences. Furthermore, in graphic design, we also encounter this 
notion, but sounds and silences are replaced by forms and blanks. 
Rhythm can be perceived in two different ways : the periodical re-
petitions and regularity, or as syncopations and polyrhythms. In 
this essay, I opposed these two different aspects of rhythm through 
the notions of screen art, composition grids and typographic grays, 
in order to explore how rhythm brings movement to a static gra-
phic design project. Firstly, screen art, as often seen in screen prin-
ting, is the pattern made of the equidistant repetition of dots or 
lines in a picture. The regularity of the pattern creates blanks, va-
rious densities and guides the eye on a picture. But when lines are 
irregularly placed on top of each other, they create a visual effect, 
or even a picture. Secondly, I figured that movement can be caused 
by the composition grids. In fact, the grids create a certain reading 
rhythm with their columns that provide regular line breaks and 
blanks. Also, French poets such as Apollinaire used words as pic-
tures in order to compose their poems, and with the arrival of di-
gital technology, it allowed new ways of experimenting composi-
tions with text. Lastly, a homogeneous typographic gray eases the 
reading, because the flow of words is regular. But when a acciden-
tal blank appears in a line of text, or when some words are in italics 
or in bold, it focuses the attention of the reader on some parts of a 
text. To sum it up, I demonstrated that movement can be brought 
by orthogonal screens, grids and that homogeneous typographic 
grays guide the eye of the reader through a graphic document.  
I also concluded that chaos brings something more sensitive, more 
human thus brings movement.

Selon le CNRTL, le rythme en art est une « succession des lignes, 
répartition des masses et des couleurs, des ornements et des motifs 
qui composent un dessin, une sculpture, un édifice »►. Cette notion 
implique donc la répétition et la régularité.

En imprimerie d’abord, puis en graphisme, les trames créent 
un rythme visuel en répétant un motif comme des points ou des 
lignes à distance égale sur un visuel. Ce genre de graphisme peut 
être très rigoureux et semble froid, dénué de toute sensibilité. En ef-
fet, en général, il se manifeste sur des des affiches relevant du Style 
international suisse, et donc minimalistes, avec peu d’éléments. La 
répétition, la succession d’éléments permet un certain remplissage, 
et aide l’œil à se promener sur l’affiche.

Josef Müller-Brockmann, designer, artiste, enseignant, écrivain 
est l’un des fondateurs du style international typographique suisse 
et du design fonctionnel. Il a réalisé une série d’affiches pour l’audi-
torium de Zurich, la Tonhalle, et ces travaux sont le parfait exemple 
de l’emploi de la répétition. Il exploite ainsi des trames pour créer 
un rythme visuel. L’affiche conçue pour un concert de la saison 1955 
de la Tonhalle, est composée de lignes sécantes de graisses et de lon-
gueurs différentes, ce qui produit un mouvement. Le tout est très 
géométrique, mais la consécution de ces segments entraîne l’atten-
tion du lecteur sur différents endroits clé de l’affiche, notamment 
les compositeurs programmés au concert. Le graphiste affirme que 
sa démarche était de représenter les systèmes mathématiques qui 
fondent toute œuvre musicale ; ici, le système est le rythme.

On retrouve les trames dans plusieurs œuvres du graphiste et 
peintre français Paul Cox. Dans Aire de jeu, elles permettent de ci-
bler certains éléments de l’image, de rythmer la lecture en créant 
des espaces blancs, de vide. D’autre part, avec ces traits horizontaux 
et verticaux, parfois les deux superposés, nous pouvons observer 
un effet de densité et de mouvement dans l’illustration. 

Ici, les trames ne sont pas les éléments principaux de l’image, mal-
gré cela, ce sont ces segments rouges qui rythment ce travail de 
Paul Cox, car ils offrent une composition et un rythme de lecture.

La grille de composition est le fruit d’une recherche d’expression vi-
suelle universelle menée au cours des années 50 par Josef Müller-
Brockmann, Carlo Vivarelli, Hans Neuberg et Richard Paul Lohse. 
Étant les rédacteurs en chef de la revue zurichoise Neue Grafik►, ils 
contribuent à la popularité du Style international suisse. C’est en 
1960 que la grille de mise en page est pour la première fois théo-
risée par Müller-Brockmann dans son premier ouvrage Les pro-
blèmes d’un artiste graphique. Puis une seconde fois, dans Systèmes 
de grille pour le design graphique où il déclare « Le système de grille 
implique la volonté de systématiser, pour clarifier, la volonté d’at-
teindre l’essentiel… La volonté de s’attacher à l’objectif plutôt qu’au 
subjectif ».  ► L’un des rôles principal de la grille de composition est 
la lisibilité. Les colonnes rythment la lecture, car elles entraînent des 
retours à la ligne réguliers, ce qui favorise le confort et la concen-
tration du lecteur. Il a été scientifiquement prouvé que les yeux, qui 
lisent par points de fixation successifs, ont pour habitude de se dé-
concentrer au-delà de 45 caractères par ligne►.

Neue Grafik est composée de quatre colonnes et de trois bandeaux 
horizontaux organisant aussi bien le texte que les images, sur toutes 
les pages, et permettent au lecteur un confort de lisibilité, par les 
blancs que cette grille constitue. La circulation des blancs dans une 
mise en page est cruciale pour faire respirer et pour rythmer une 
quantité de texte importante. Tout comme en musique, et pour ci-
ter le grand trompettiste de jazz américain Miles Davis►, « la véri-
table musique est le silence, et toutes les notes ne font qu’encadrer 
ce silence ». Cette phrase s’applique tout autant en graphisme, car 
sans blancs, il n’y a pas de lecture possible. La grille de composition 
offre une structure qui aide à la lecture de par ses colonnes et ses 
blancs qui rythment le corps de texte.

En graphisme, l’usage des règles typographiques permet au lecteur 
une lisibilité agréable. En effet, notre attention est retenue par les 
accidents de composition, notamment les blancs irréguliers dans 
le texte, appelés « lézardes » ou « rivières », et ne facilitent donc 
pas la lecture. Nos yeux suivent le rythme imposé par le dessin du 
caractère, la qualité des approches, l’interlignage, la longueur de 
justification et la ponctuation, qui sont des réglages qui vont in-
fluer l’homogénéité et l’harmonie du gris typographique. Le gris 
typographique, ou couleur typographique est selon Wikipédia► 
« l’impression produite sur l’œil par la vision générale d’un texte ». 
Autrement dit, c’est l’effet d’optique qui résulte de la juxtaposition 
de plusieurs caractères noirs sur un fond blanc. Le lecteur déter-
mine naturellement et inconsciemment l’aisance avec laquelle il lira 
le texte à partir de ce gris typographique. Si le gris optique est ho-
mogène, il y aura un rythme fluide et constant dans la lecture, ce 
qui sera agréable au lecteur.
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On trouve de la répétition dans le rythme, mais le graphiste peut 
également jouer avec les accents forts et faibles, jouer avec la régula-
rité d’une rythmique. Les trames peuvent avoir un rythme saccadé, 
varié, une arythmie chatoyante qui transporte le regard du lecteur, 
et qui va créer ou non une image. Les moirages► apportent une cer-
taine sensibilité qui est due au rythme, à la cadence, à une polyryth-
mie certaine. La superposition irrégulière des trames donne des 
effets visuels, quelque chose de presque psychédélique, qui peut dé-
ranger ou satisfaire l’œil et qui peut donner des niveaux de gris, 
différentes intensités. Le changement de rythme, ou plutôt cette 
polyrythmie, peut également permettre à une image de se former, 
grâce aux variations des graisses des points, des lignes qui forment 
les trames.

Le rythme repose sur la notion de répétition, d’ordre. Mais pour 
soutenir l’intérêt du lecteur, le graphiste peut mettre en place une 
cadence rythmique. Ce rythme, plus ou moins lent, vise à susciter 
chez le lecteur un renouvellement de son attention à chaque double 
page ou à chaque écran. L’autre but de cette cadence pourrait être 
d’indiquer un changement de contenu. La cadence permet d’ajou-
ter quelque chose de plus sensible par rapport à l’ordre, qui quant à 
lui est beaucoup plus fonctionnel. 

De surcroît, pour favoriser l’intelligibilité du propos, ou dans un 
but d’esthétisme, le graphiste peut également déconstruire la grille, 
ignorer la structure interne du contenu pour offrir une sensibilité 
et une expérience plus inédite au lecteur. Ce sont les Dadaïstes► à 
Zurich qui, en voulant faire des mots des états affectifs, des images, 
plus que des vecteurs au sens littéral, ont été les premiers à s’éloi-
gner des structures et de l’ordre.

En France, les poètes comme Mallarmé et Apollinaire expé-
rimentent le désordre de la mise en page, qui est en fait définie par 
l’image, le jeu de mots visuel, le calligramme.

Les fanzines punks des années 70, à cause de contraintes tech-
niques, d’accidents ou par envie d’exprimer un désordre sociétal, 
renversaient complètement les grilles de composition. La nécessité 
d’économiser du papier entraîne des mises en pages déconstruites, 
avec des marges très fines voir inexistantes, l’absence de grille, ou 
encore parfois juste un bloc de texte prenant toute une page.

Dans les années 90, l’arrivée de l’ordinateur permet de décou-
vrir des moyens très poussés de traitement de texte et d’image. 
Le graphisme devient alors accessible à des personnes n’ayant 
reçu aucune formation de design. Le designer graphique améri-
cain David Carson► en fait un bon exemple. Ses mises en page re-
posent sur la spontanéité et l’intuition de l’emplacement, cassant 
complètement les règles typographiques traditionnelles et de grilles. 
Il est également possible, si le graphiste n’est pas à l’aise avec l’idée 
d’abandonner totalement la grille, de la déconstruire afin de créer 
de nouvelles zones exploitables.

Le gris typographique peut contenir des variations pour focaliser 
l’attention du lecteur sur des points clé du corps de texte, ou encore 
une fois, d’apporter une certaine sensibilité. En effet, il est possible 
de perturber l’homogénéité de la couleur typographique dans le but 
de créer un nouveau rythme de lecture, et de rendre le flux de mots, 
de caractères plus dynamique. L’interlignage, la justification, les ap-
proches entre caractères sont des paramètres variables pour arri-
ver à cet effet, mais il est également possible de changer de police, 
de jouer avec le corps, les fontes, les filets, les césures et les couleurs. 
De cette manière, sont hiérarchisées les informations, et le texte est 
rendu plus vivant, plus dynamique.

Le graphiste typographe américain David Carson joue avec la 
graisse de la police, pour créer des gris d’optiques différents en 
fonction des colonnes. La manière dont il gère la justification à 
droite et les alinéas donne naissance à des espaces blancs, ce qui 
rythme la page. Dans ce contexte, il est question d’esthétique plus 
que de pratique.

Dans le sommaire du magazine Fisheye, le gris n’est pas ho-
mogène, à cause des numéros de pages qui sont en gras, et les 
intitulés qui ne le sont pas. Il y a une cadence qui est créée, un 
rythme, qui guide l’œil et qui permet de facilement repérer les 
numéros de pages.

Des gris typographiques hétérogènes peuvent aussi être observés 
sur les documents dactylographiés. La machine à écrire est un ap-
pareil mécanographique démocratisée à la Belle Époque, et avec la-
quelle les règles de composition et typographiques, sont plus flexibles. 
Les lettres ont toutes la même largeur, ce qui fait que les « i » sont 
très larges et les « m » sont fins. En général, les caractères ont dif-
férentes chasses pour faciliter la lecture : mais avec les machines 
à écrire « monospace », les lignes sont fractionnées par des blancs 
mis en place par les caractères  imprimés. Plus tard, des machines à 
écrire justifiantes permettront de dactylographier des caractères à 
chasses variables, évitant ainsi les rivières ou lézardes accidentelles.

Nous avons vu que le rythme est ambivalent dans sa définition : 
effectivement, il implique une dimension de répétition, de struc-
ture et d’ordre, mais aussi une part de variations, d’accentuations, 
et d’irrégularité. En graphisme, nous pouvons également retrouver 
ces deux définitions antinomiques du rythme, et les deux révèlent 
des effets différents sur la perception et la lecture d’un projet gra-
phique. L’une apporte une lisibilité presque académique, fonction-
nelle, tandis que l’autre est plus sensible, plus humaine. 

J’ai choisi ce sujet de mémoire, car je suis musicienne et que la 
relation entre la musique et le graphisme m’intéressait. Pour la ré-
daction, j’ai choisi justement de ne pas étudier de cas en relation 
avec le domaine musical pour traiter exclusivement de graphisme. 
Or, il s’est avéré difficile de faire totale abstraction de la musique 
par rapport au design graphique, preuve en est l’affiche réalisée par 
Brockmann pour la Tonhalle et la citation de Miles Davis. 

On peut se demander en quoi l’application du rythme dans le 
design graphique, peut influencer la perception du spectateur, lui 
apporter une expérience visuelle immersive et ainsi favoriser une 
connexion émotionnelle entre le public et le contenu graphique.
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polychromes n’est pas convenable. » 
Dictionnaire Larousse en ligne.

► Le mouvement Dada (aussi appelé 
« dadaïsme ») est un mouvement 
intellectuel, littéraire et artistique ponctuel 
du début du xxe siècle, qui se caractérise par 
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les conventions et contraintes idéologiques, 
esthétiques et politiques.
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diplômé en Sociologie de l’Université d’État 
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lors d’un cours de deux semaines donné  
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Trames, variations et moirages

Grille de composition, variations et déconstructions

Gris typographique, variations et nuances

Désordre, irrégularité et déstructure

Conclusion

Bibliographie et sitographie

https://www.milkmagazine.net/expo-aire-de-jeu-de-paul-cox/
https://www.lars-mueller-publishers.com/neue-grafiknew-graphic-designgraphisme-actuel-1958-1965
https://www.lars-mueller-publishers.com/neue-grafiknew-graphic-designgraphisme-actuel-1958-1965
https://blog.typogabor.com/2005/11/30/2005_11_le_gris_typogra/
https://vdocuments.mx/le-gris-c2gristypopdf-dcouvert-la-typo-en-premire-anne-on-nous-sensibilisait.html?page=6
https://vdocuments.mx/le-gris-c2gristypopdf-dcouvert-la-typo-en-premire-anne-on-nous-sensibilisait.html?page=6
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gris_typographique
https://www.nundesign.fr/fondamentaux-graphiques/grille-de-mise-en-page-principe-et-utilisation
https://www.nundesign.fr/fondamentaux-graphiques/grille-de-mise-en-page-principe-et-utilisation
https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/moirage/52023

